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Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

Les abonnement» de nos (Souscripteurs du 

début étant expirés, nous les prions de 

vouloir bien les renouveler cette semaine, 

afin d'éviter toute interruption dans l'envoi 

du Journal. 

Les nouveaux abonnés et les anciens qui 

renouvelleront, recevront comme cadeau, 

un joli calendrier de poche ebromo et or. 

On s'abonne sans Trais dans tous les 

bureaux de poste. 

Une Réception Préfectorale 

On lisait cette semaine dans un journal de la région 

que l'élégant Préfet Ernest de Ciremoïle qui administre 

le département de la Durance, n'avait pas reçu à l'occa-

sion du premier de l'an. C'est une erreur que nous tenons 

à rectifier et grâce à notre système de reportage nous 

pouvons donner par le menu, les moindres incidents de 

cette mémorable journée. 

La veille, l'avis officiel suivant avait paru dans tous 

les journaux de la localité : « A l'occasion du jour de 

l'an, M. Ernest de Ciremoïle, Préfet de la Durance, 

rectvra dans son hôtel à partir de midi. » 

Le Préfet, de bon matin, s'était lavé les pieds (ce qui 

ne lui arrivait que dans les grandes occasions) et 

fnit la barbe. 

Puis il avait endossé le frac argenté et mis sur sa tète 

le chapeau désigné sous le titre de chapeau à claque. 

Après avoir, à la hâte, déjeuné (c'était sa première 

réception; il n'était Préfet que depuis quelques mois!) 

l'élégant Ernest de Ciremoïle descendit d'un pas majes-

tueux par l'escalier de service et pénétra dans Je grand 

salon, à l'insu des larbins. 

Onze heures et demie ! ça va Commencer! Ernest donne 

un coup d'oeil à la grande glace, arrondit ses cheveux sur 

son front, fait prendr. un pli correct à son jabot, et, 

après avoir étudié sa pose — la main droite dans le 

gilet, le bras gauche négligemment appuyé sur la 

cheminée, la tête droite sans raideur, le corps légère-

ment affaissé dans une nonchalance aristocratique (on a 

beau s'appeler Ciremoïle et être républicain , on est 

Préfet, en somme 1 . — Ciremoïle attend. 

Pas un bruit dans l'hôtel, et seul dans le grand salon, 

idossé à la cheminée, dans la pose que nous venons 

de décrire, Ernest à l'air idiol, d'un Monsieur qui va 

tteiter un monologue devant des banquettes. 

Midi. Ciremoïle tressaille Voilà le moment ! midi 

cinq, midi dix, midi un quart, rumeur dans la rue, par 

Entrebâillement des rideaux Ciremoïle aperçoit une 

fournée de fonctionnaires étrangement habillés et cha-

marrés, de ces fonctionnaires qu'on ne voit qu'une fois 

Par an. 

Ernest s'assure dans son atliiude digne, fleurit sa lèvre 

4'un sourire — le sourire numéro trois, appelé sourire 

^circonstance, parce qu'il sert, en effet, dans toutes les 

occasions les plus disparates, noces, enterrements, bap-

tèmes, soirées, conférences; — et il attend. 

Au bout de dix minutes, il n'y a pas un mouvement 

pus l'antichambre, personne ne bouge, personne n'est 

entré. 

Ernest ôte son sourire numéro trois, pour prendre 

'
e
 sourire numéro quatre intitulé sourire de désappoin-

tement. 

Autre rumeur dans la rue. Ernest toujours accoudé 

" cheminée dans sa pose préfectorale de trois quart, 

W hâte de reprendre le sourire numéro trois, même 

incident, les visiteurs se sont arrêtés puis sont repartis, 

et personne ! l'tcil de Ciremoïle commence a s'arrondir 

au troisième bnuil qu'il entend, il oublie sa grandeur qui 

l'attache » H socle de la pendule et court à la croisée. 

U voit une pannetée de magistrats et divers chefs 

d'administration 11 respire, mais ô surprise ! les fonc-

tionnaires sur le point de franchir le perron s'arrêtent, 

regardant quelque chose contre la porte. Ils manifestent 

■le .plus grand élonnement, lèvent les' bras, «changent eu 

hâte quelques mots brefs, et rebroussent chemin , 

quelques-uns se montrent le quelque chose qui est 

contre la porte et rient à gorge déployée. 

Ernest sent une sueur froide perler sur -son front, d'un 

geste machinal, il dérange l'harmonie de sa coiffure et 

se précipite sur le timbre 

Le timbre retentit, niais personne ne paraît, il sonne, 

il Tessonne avec rage. Enfin un larbin, un vieux blanchi 

sous le harnais, entr'oavre la iporle. 

Qu'est-ce que vous voulez ? dit le larbin d'un ton 

rogue, en regardant à peine le Préfet du haut de son 

habit noir. 

Comment ? ce que je veux ! oubliez -vous donc à qui 

vous parlez ? je vous chasse, entendez-vous ? je vous 

chââsse !. 

Vraiment, Monsieur Sait donc pas?... et Sur ce trait 

de réticence, 'te larbin s'effitee en pouffant dans sa 

cravate immaculée. Ciremoïle a pressenti un mystère, 

il descend quatre a quatre le grand' escalier ouvre la 

grande porte et regarde. 

Une large dépêche imprimée est collée sur l'un des 

battants : 

« M. Ernest de Ciremoïle, Préfet de la Durance, venant 

de recevoir sa révocation, ne recevra que les fonc-

tionnaires courageux qui tiendront quand même à lui 

témoigner leur sympathie. » 

Et personne n'était venu !. 

Qui avait collé sur la porte cette dépêche fantaisiste, 

dont la vue avait fait reculer le flot épouvanté des visites 

officielles, anéanti les protestations de dévouement, 

réduit au néant les serments de h'déliléélernelle'. 

On ne le sut jamais. Pourtant s'il faut en croire une 

légende qui circule sur le boulevard. Mgr. Duraisin, 

évéque du diocèse l'ami aussi intime que clandestin 

d'Ernest de Ciremoïle, ne serait pas étranger à cette 

épouvantable fumisterie. 

Et voila comment le Préfet de Ciremoïle rata sa 

première réception solennelle. 

Il ne s'en consolera jamais, d'autant mieux qu'il n'y a 

aucune chance pour qu'il se rattrappe l'an prochain. 

PANURGB. 

Nous donnerons 'samedi prochain, les embarras du 

même préfet au sujet des élections sénatoriales par notre 

collaborateur Rémy Fassy. 

CHRONIQUE LOCALE 

et départementale 

Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs que 

la révision des listes électorales commence à partir du 

1 er janvier. Ces listes sont irrévocablement arrêtées le 

51 mars et ceux qui n'y figurent pas, ne peuvent pas 

voter. 

Tout citoyen a le plus grand intérêt à connaître la com-

position du corps électoral de sa commune, les élec-

tions législatives auront lieu dans le courant de l'année et 

il est nécessaire pour la préparation de l'élection, pouf 

la surveillance des opérations du scrutin, de savoir1 

exactement les noms de ceux qui jouissent de leurs 

droits électoraux. Bien des fraudes peuvent se commettre 

qui changent absolument le résultat prévu d'une élec 

lion. En conséquence la loi décide que les listes, réunies 

en un registre et conservées dans les archives de la com-

mune, doivent Être communiquées, a 'quelque époque de 

Vannée que ce soit, aux électeurs qui demandent à en prendre 

connaissance, (décret organique du 2février 1852, ârt. 2 

loi du 7 juillet 1874, art, 1). 

SISTERON 

On nous demande l'insertion des lignes suivantes: 

Nous serions très reconnaissants à M. le maire s'il 

voulait bien jeter ses regards.... et quelques pelletées 

de cendres sur tes rues secondaires transformées en véri-

tables casse... cou. 

Bien que nous soyons à une certaine distance du 

mercredi des cendres, cette cérémonie aurait néan-

moins le mérite d'un incontestable à propos. 

Les réceptions officielles du premier jour de l'an ont 

lieu avec leur habituelle et ennuyeuse monotonie. Nous 

devons cependant en excepter celles de la Sous-Préfec-

ture empreint d'un caractère particulier de bonhomie 

franche à laquelle les prédécesseurs de M. Guisquet ne 

nous avaient pas habitués. Notre sympathique Sous-

Préfet, en vrai démocrate, a rendu les visites à tous les 

fonctionnaires sans exception et a eu un mot aimable 

pour chacun. 

le seul événement important du commencement de 

l'année est la promotion dans l'ordre de la légit n d'hon-

neur de notre ami Paul Arène, une illustration Bas-Alpine 

hautement côlée à Paris, une des plus charmantesîplumes 

de la presse parisienne et ce qui ne nous rend, pas 

médiocrement fier, collaborateur du Petit-Alpin, au début 

de notre apparition. 

La distinction dont vient d'être l'objet notre compatriote 

est un juste hommage à son réel talent. M. Arène est 

un charmeur et jusque dans ses moindres écrit*, il inté-

resse, il nous revient à la mémoire qu'à propos des 

mesures prises il y a quelques années, contre les animaux 

domestiques de l'intérieur de Paris, il nous racontait la 

curieuse anecdote suivante ; 

«Vous souvient-il de l'histoire de ce sonneur de Notre-

Dame qui sur la plate forme de celle des deux tours ou 

le public ne monte pas, avait transporté de la terre, semé 

un pré et installé une vache 7 

Le sonneur une fois ses offices sonnés, vivait là, voisin 

des étoiles, en belle vue, en bon air, et se nourrissant de 

laitage. 

Il pouvait se croire berger, habitant d'une cime alpes-

tre Pendant des mois, il fut tranquille, mais un beau jour 

la vache le trahit par ses beuglements. 

Le chapitre s'en émut, le sonneur résista : un juge-

ment intervint, le sonneur fut expulsé. Quanta la vache, 

amenée maigre et qui cepuis avait engraissé, ne pouvant 

la faire descendre par l'étroit escalier à vis, il fallut 

l'abattre sur place. On aurait bien pu la laisser là haut, sa 

présence n'incommodait personne ». 

Nous avons été les premiers, dan« la presse régionale, 

a féliciter M. Arène,' sur cette nomination méritée, nous 

tenons à lui renouveler dans notre modeste feuille 

l'entière satisfaction que nous en éprouvons. A, T, 
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HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

TAILLEURS 

rue de Noailles, 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

Pour se procurer de la Marchandise fraîche, 

de bon goût et à prix modérés, visiter la 

J.-B. SIMON 
Où l'on rencontre l'accueil le meilleur 

et l'affabilité la plus constante 

cbffres connus — PRIX FIXE — chiffres 

Bue de Provence - SISTERON 

SPÉCIALITÉ DE CHEMISES SUR MESURE 

ET CONFECTIONNÉES 

LA PSSTIL.L.ATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDi 

Avec l'Instruction, la bien-être général pénètre chaque joui 
davantage partout. Un vulRariiateur, bien connu par ses pu-
blications utiles dans l'un des journaux les plus répandus, 
M- VAI.YN , collaborateur du Petit Journal, a compris tous let 
avantages de la distillation domestique comme moyen d'ac-
croisiement et de bien-être général. Pour rendre son tdét 
pratiqua, il a imapinô et fait construire par M. BROQUKT , de 
Paris! DONT LES POMPES POUR LES V1NS

; SPIRITUEUX «tiotia autre* usages, soin si universel eut 
appréciées un alambic portatif, qui par son peu ue volume et 
son prix modéré doïl pénétrer partoiit.particuliéremeut dans 
l'inténeur des fan.il.es. U est incontestable qu'il se p'i-d dans 
la plupart de« maisons bien des substances qui pourraient être 
soumises à la distillation. Par l'usage de ? Alambic Valyn rien 
ne se perd dans une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'alcool pour tous les besoins domestiquas, utilisation 
de toutes les substances véi-etalcs : fleurs, fruits, marc de rai-
sins et de pommes, liquides fermentes, grains avariés, eaux 
distillées, etc., etc , dont les résidus aîotes sont encore par 
murcroit un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrême 
bon marché, tient aux dépositions des éléments qui le cons-
tituent. Par S '>n Incontestable utilité, l'A tain Me Valyn rend 
de grands services h IV -un . ..Je domesliqu-, ce qui r^plnpta 
la vogue dont il est l'objet Demander il M BROQHET, 121j ri» 
t)berkampt, Paris, l'envoi franco du prospectus détaillé 

AMER AUBRESPY 

kURRESPY 

Grande Distillerie Vivaraise 

AUBRESPY Frères 

AMEI 

à St-AMHROIX {Gard) 

SPÉCIALITÉ': D'AMER 

> 
^< 

Liqueurs de 1 er choix. 

S'adresser à M. PETIT-BARA 

5» 
X 

rue du Marel à Gap 

ou directement à la maison 

Adsauanv aai«v 

SISTERON 

ELIXIR Hygiénique et ELIX1R 

Dentilrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ÉLIXIRS ET LIQUEURS 
FHARin A CECOTIQUES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUF 

Pari», 8 octobre im 

DIGNE 

Nous apprenons avec plaisir que M. Cotte, Conseiller à 

la cour d'Aix va faire ses débuts de président d'assises 

dans la session du 1 er trimestre 1885 pour le département 

du Var. 

M'Vigne notre Evèque est définitivement nommé à 

l'archevêché d'Avignon, et il est remplacé par Mr Fleury-

Hotto, vicaire général de Versailles, et ancien curé de 

Sèvres. 

Les élections des délégués sénatoriaux de la commune 

d'Oraison, de Chasteuil, et de Melve ont été annulées par 

par le conseil de préfecture. 

L'arrêté de clôture de la chasse vient d'être affiché sur 

les murs de notre ville ; c'est le dimanche 1 er février 

1885 qui a été choisi comme date extrême. 

Nous apprenons avec le plus grand plaisir que notre 

compatriote M. Jaubert, prolesseur de 5» e au lycée de Mar-

seille, agrégé de grammaire, vient d'être nommé officier 

d'Académie. 

MAISON 

M. Grand nommé conseiller de préfecture des Basses-

Alpes, vient de prendre possession de son poste. M. Bor-

riglione a été nommé vice-président du Conseil de pré-

fecture pour l'année 1885. 

Le froid continue à être très rigoureux, lescommunica-

lions deviennent difficiles ; mais les habitants de la cam-

pagne ne se plaignent pas trop de ce temps-là, ayant bon 

espoir, pour la prochaine récolte. 

Huit jours nous séparent seulement des élections séna-

toriales ; aucune réunion, à notre connaissance, n'a été 

organisée. 

Les candidats républicains de retour de leur tournée 

dans le département sont enchantés de l'accueil qu'ils 

ont rencontré durant leurs visites aux électeurs ; ils sont 

assurés d'une écrasante majorité pour le 25 janvier. 

GELÉE BLANCHE 

Je me levais. Seule la tour 

Que l'on aperçoit de ma chambre 

Avait, au front, un peu de jour. 

(C'était par un mois de décembre.) 

Mais quand l'aube aux yeux aveuglants 

Parut à son baleon de cuivre, 

Je vis que les toits étaient blancs, 

Blancs de gelée et blancs de givre. 

Où court tout d'abord un amant 

Au saut du lit? Droit à sa belle! 

Je pris donc le chemin charmant 

Et familier qui va chez elle. 

Or, de feuillages surieux 

Et d'arabesques irisées 

Un artiste mystérieux 

Avait butiné ses croisées. 

Et, fraîche comme l'Orient, 

En passant je vis Valérie 

Qui me saluait, en riant 

A travers sa vitre fleurie ! 

Ch. F. 

Entre la femme et la fleur il y a de singuliers rapports : 

La femme et la fleur ayant de pareilles puissances, 

bienveillantes ou malsaines, d'enivrement, de séduction, 

de consolation, de danger, d'admiration et d'amour. 

Entendu à la sortie d'une séance publique à l'Académie 

française : 
— Comment se fait-il qu'il y ait des prix de vertu, 

puisqu'on dit toujours que la vertu n'a pas de prix. 

A la Bourse, on causait des vieux camarades : 

— Et Jules, qu'est-il devenu ? Il était dans les sucres. 

— Oui, dans le temps. 

— Et maintenant? 

— Maintenant, U est dans la mélasse. 

—«u— 

L ISIS 

Manufacture de Confiserie, Chocoiaterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU-DE- VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir à 

Par s, soit dans le commerce, soit dans i'iudus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièges seines sous leurs pas. 
Elles doivent se mener des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent nne séné 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice, 
le setil et unique moyen tle connaître 
la vérité est a'exij/ev que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur — La liaison KKASSOIî, il, me au 
Temple, à Paris, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à. vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public! Tous ces 
fonds, sans exception , dont donnés à l'essa i. 
On ne devient acquéreur qu'après au ir ex-
ploité soi-même, et avoir pu apprécier ce 
que vaut l'établissement. 

Grand choix de Cafés, Vins-Liuuenrs, Restau-
rants, Hôtels meubles, Hôtels- Vins. Spécialités 
de Cafés, Papeteries, Teintureries, Con/iser es. 
Parfumeries, Porcelaines et Cristaux, Bains, 
Lavoirs. Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
lingeri s. Merceries, Beurres et Œufs. Cernes-
cibles. Industrie* en Appartement ou non. Com-
merces de ttros. Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M. OÏASSOET , ru» a > rempli!, 11, à PARIS 
1rs teaiejgnwlMfa 'fir,:pl U so it erojrés fr.iEeo par h retour du courrier. 

Médaille d'Or Exp. I.nt'« de Fb"1" Vienne 18S3 

JE 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de . 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, etPh 1". 

J/ifillCH-aNB - TAILLE TJ% 

Boulevard Gassendi 

(tën face bu Casino) 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND a- C ie 

Rue de Provence 

SISTBROtV 

SPÉCIALITÉS D'ÉPICERIES FINES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS -- _ÇORDAGES 
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On ne cire plus les appartements 

VERNIS MARSEILLAIS 
POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Filâ, Droguiste, S1STERON 

32 RECOMPENSES DONT 12 MEDAILLES D'OR 

-5*» ans de succès 

ALCOOL.DE MENTHE 

DE RICQLÉS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Souverain contre les Indigestions, maux 
d'estomac, de cœur-, de nerfs, de tête et 
dissipant le moindre malaise.— Excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'IIerbouville 
Maison à Paris, 41, rue Richer 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfu-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-
tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de M- DE «ICQLÈS , dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
Ihicon j 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPICEBIE MARSEILLAISE a 
Honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
it traiter avec les premières maisons de Marseille, 
Ijoit, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1" choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
CONCURRENCE. On trouve dans ses magasins: 

LIQUEURS fines et suTSnes ; 
CAFÉS de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Menier; O Coloniale; Planteur; 

C° Française ; 
TINS: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; Frontignao; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; 
SUCRES sciés et en pain; Cassonnades; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Roulevard Gassendi , DIGNE 

COIFFEUR 

Roulevard GASsendi. — DIGNE 

ATELIER DE POSTICHES.- PARFUMERIE 

— Comtesse, prêtez-moi, je vous prie, ce volume ? 

— Je ne prête jamais de livres, on ne les rend pas. 

Ainsi, vous voyez cette bibliothèque ce ne sont que 

des livres que l'on m'a prêtés ! 

Il s'agit de deux chasseurs dont l'un a été attaqué par 

des voleurs au détour d'un bois : 

— D'où viens-tu 7 lui demande son ami en le voyant 

accourir tremblant. 

— Je viens de la forêt de Bondy. 

— lit tu as eu peur en traversant le bois ? 

— Dame ! j'ai été attaqué par les voleurs. 

— Toi? allons donc!... Combien étaient-ils? 

— Sept. 

— Tu dis? 

— Je dis sept. 

— Dix-sept? 

— Non, ... sans dix. 

— Cent-dix ? 

— Non. .. sans dix! sept! 

— Cent dix-sept ? 

— Mais non.... sept ! sans dix. 

— Sept cent dix ? 

— Sapristi ! sept, sans dix.... sept. 

— Sept cent dix-sept ? 

— Mais, comprends donc ! Je te dis sept sans dix... 

sept ! 

— Dix-sept cent dix-sept ! C'est différent, et je te 

pardonne d'avoir eu peur. 

En police correctionnelle : 

— Vous avez entendu les témoins. .. on vous a arrêté 

au moment où vous descendiez du cinquième étage avec 

une pendule sous le bras. 

— C'est exact, Monsieur le Président, seulement cette 

pendule, je jure sur mon honneur que j'avais l'intention 

de la remonter. 

com BLES 

De la difficulté pour une tailleuse : 

Mettre des pommes de terre en robe de chambre. 

De l'art pour un médecin spécialiste : 

Rendre l'ouïe à une lanterne sourde. 

De l'étonnement pour un professeur de géographie : 

Voir une rivière suivre régulièrement son cours. 

De l'étonnement pour une nourrice : 

Voir son « saint » sur le calendrier. 

De la couardise : 

Reculer devant une horloge qui avance. 

De la stupéfaction pour une sage-femme : 

Voir sa chambre « à coucher ». 

Ce qu'on peut appeler le comble des combles : 

Ecrire une lettre anonyme à quelqu'un pour le traiter 

de lâche. 

BOULANGERIE 

H. PELLEGRIN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EST TOCS GENRES. CRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

GROS & DETAIL 

Modèles déposés 

MARQUE DE FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

TflB 
Doulevard Gassendi M» M G IW SE 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours des Arès. 

SIGNE 

Nouveautés , Draperie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre nés systèmes Singer, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendus 

avec Garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN VENTE PARTOUT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CHEF msm. sxom IIKUKV 

ABONNEMENTS 

Basses-Alpes et départements limitrophes .... 4 fr. 

Autres départements 5 fr. 

SANTE 

II 
poTJR̂ o7jr"TE MONDE" 

par l'emploi des 

■BKZ 

NATIONALES 

eOBSElLS I Ï8ÏÏS 
SOUFREZ-VOUS DE L'ESTOMAC, 
««-vous constipé, 
j'ez-vous perdu l'appétit. 
■J

E
. dormez-vous plus, 

«ites-vous do mauvais rôves. 
Jïez-vuus des maux tôte. 

j AÏOI-VOUS des douleurs de reins. 
J°s nerfs sont-ils agacés. 
PU-vous des idées noires, 
««-vous triste. 
joi digestions sont elles difficiles. 
J»ez- vous des maux de ventre. 

A*ez-vous des douleurs d'entrailles. 
Jvez-vous des maladies du foie. 
* Tei-vous des migraines, 
"otre respiration est-elle difficille 

Avez-vous des coliques. 

Voussentez-vou* affaiblis. 
Avez-vous des ètourdissements. 
Des teintemeuts dans les oreilles 
Des douluurs rhumatismales 
Etes-vousde mauvaise humeur. 
Avez-vous des battements de cœur. 
Avez-vous des accès bilieux, 
xvez-vous des i oints de côté. 
Avez-vous des humeurs froides. 
Avez-vous des maladies des yeux. 
Avez-vous des vertiges, 
Avez-vous des maladies de 11 peau. 
Aye»-vous des diarrhées. 
Avez-vous des tremblements nerveux. 

Avez-vou* une grande lassitude. 

ËKF1HT 1 N 'étes-vous pas indisposé par quelque cause inconnue ! . Si cela est. 
Prenez chez tous les pharmaciens les Pilule** fVac&ises Nationales, 
* fr. 50 I» boite, et i'ranco poste. — ART1GE C. pharmacien AUBBNAS 

'^iV/te/.Dépôt Pharmacie 1MBERT a Sisteron. 

Le Directeur gérant : AUGUSTIN TURIN. 

Digne, Imprimerie VIAL, rue Capitoui, 5. 

NOVA 
MACHINE A COUORE DE It'AVENIR 

ML 
» km M M 

Boulevard Gassendi, 33 

M.» M Ci- IW BH (Basse* - Alpes) 

H Kg F» 

I/a « NOVA » est la McIIIeu re. 

I » « NOVA » est In mieux 

construite du monde. 

l.a «NOVA» est la plus douée 

et la plus silencieuse. 

ta « NOVA » est la plus com-

mode. 

La « NOVA » est la plus ra-

pide. 

I.» « NOVA » est la plus 

jolie. 
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MODES 

M. GUÏNDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour i
ic 

Communion. - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Aourance sur la vieeteontre l'Incendie 

Capital : lO millions 

Agent général pour les arrondissements de SISTERON 
et de GAP. 

César GUINDOIN 

SISTERON — Avenue delà Gare — SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires 1" Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

JULES MARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes -

de confiancft 
Maison 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

DépOt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNE — Rue «le la Mairie — DIGNE 

Roueonerie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS POUR ENFANTS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

MONDET F RES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d'Or Exp. Int'«de Ph' 1 " Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DB 16,600 FR. A J. LAKOCSB 

ELIXIR V1NEUF 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

Convalescences de FIÈVRES 

îARÎEï, 22 et 19, rue Drouot, et Ph l * 

il ' iiiimmi i il minium—■uni un 

Rue de Provence SISTEft 

J PH TOURBES 
Directeur- Propriétaire 

mmm - BALS. -oiîcraaE mm 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT 
LUTHIER 

Rue des Kécollettes, 13 

et rue de l'Arbre, 1 

DEPOT D' INSTRUMENTS DE MUSlQU 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix r 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES HÉPA'RATIC 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'accessoires à des prix avantage 

ETRE N NES 1885 

MM E8B8PSEH 

Boulevard Gassendi — DIGNE 

ESTRAE LIBRE PRIX FIXE 

Choix immense de jouets d'enfants, ordinaires et riches. 

Poupons. Poupées. Sabres. Fusils. Tambours. Panoplies. Chevaux mécaniques. 

Chemins de fer. Voitures. Jeux de découpures instructifs. Lanternes magiques. Jeux de 

salon, de jardin. Jeux scientifiques etc. etc. 

Cadeaux sérieux : Beaux nécessaires, Albums. Jardinières. Cachepots. Plantes arté-

rielles. Cabarets cristal. Caves à liqueur. Bracelets argent. Pipes écume. Bo>' 

Parfumerie. Montres nickel, argent et or. Pendules. Couverts argentés. Suspei 

Revolvers. Fusils. Machines à Coudre, etc. etc. etc. 

SPECIALITE DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SI R COMMAJYMES 

VIDAL 

SI3TERON 

PKÏX M O » É M E S 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

Ul N TOILETTE, lïîiill, Ul DS IOTOI 
JÎNTISEB TIQUE-T US_IN 

efficace comme préservatif des maladies épidémiques el contagieuses 

M AISOTTURÏF F ILS 
Fondée en 1860 

SISTERON -DEMI -GROS DETAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX: Quinquina en Boites — SAVON EXTRA — Vern 

et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'industrie 

DÉPOT DES GUANOS 

DE LA RIROSPHATED G U AIN OS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

USX BBILIOSB (Basses-AlpesJ 

Spécialité de Graines Fourragères 

:AÏSON DE DECORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

3DEicoiaA.arioisrs 
î)'églises et d'appartements 

VOlTUHEn 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

Ex CONTRE MAÎTRE DE LA MAISON 

LECLERC DE PARIS 

ALÂfêïB.eS-VâLYN _ D_epî? 
Cuirre rouye étaraé, solidité garantie, emploi facile 

PORTATIFS ET FONCTIONNANT A VOLONTÉ 
ri feu ttu et au t>ain-marie. 

Distillant économiquement : fleuri , frulta, 
plantes, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 
Chiite aux, M a Lions bon rReolsei,Fetmei et a l'Industrie 

Prix 8'prKéden [a:50r.,75f.,lO0f.,i5Of.etau-{ies3Q8 

BROQUET$, 121, r. Oberksmpf, PARIS 
SEUL CONCESSIONNAIRE 

Demander également le Catalogue illustré du 
POMPES B ROQUET pour foui usage». 

50 
aiasttiael'jre ies POMPES BBO 

fr^v 13i
t
 Hue Oberkampt, JPA.1 

^.T'^J ffSSfc
 En VUB

 ^ •'■fondant»' reçoit» j 
lr>ï^ ;*5ft -ÏAÏÏJS P"Ur les pays de vi«nolttes et pays 

: «Y /V^vV, -'liaison BHOQUYT a min m com 

f' . ■■) V.r-v . ,'. IH '' IV '''UIX ïy^tùiiies de Pompes i ot 
HtaJa^^yA^W P stons pei iectionnées spéciales po-

Ir;"*^*'^^^**^^ ties.VniBetSpip Ituei 
r ~i ,. ■ ■ !■:!!■' a i^a i-nieii: M.ua-ir.» in. pr..n 

' i - : - . n in ni d'.xl.-imbics-Vaiyu, indif 
|BMHto.n^mWW^M t touUs distillations agricoles. 

thmandtr l'tnvoi des PROsPSCTtfS ILLUSTRÉS qui sont adrtlti» FR* 
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